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12/07/2013 

Vincent Dussart, joaillier de Marivaux 

Zoom, s’il vous plaît. Zoom sur le théâtre des Lucioles qui présente à 21h, La Dispute, de 
Marivaux. Zoom sur Les Lumières, qui n’ont pas fini de nous éclairer. Zoom sur l’éclat du 
spectacle. 

Vincent Dussart, en démiurge averti, a choisi de donner forme à la matière 
précieuse… En soi, La Dispute de Marivaux est, déjà un bijou. C’est un 
texte profond, dense et subtil, où Marivaux explore l’âme humaine. Une 
question clef au fil du spectacle : « Qui de l’homme ou de la femme a été le 
premier inconstant en amour ? ». Au-delà la trivialité, cette interrogation 
ouvre les portes de l’élan vital, de la conscience de soi à l’autre. Comment 
exister, vivre, être vrai ? 

Quatre enfants, deux filles et deux garçons sont soumis à une expérience, 
isolés du monde jusqu’au jour où la confrontation entre eux va bouleverser 
leur monde autistique. Que provoque le choc de la rencontre ? Quelle 
implosion de l’Etre face à la découverte de l’Autre ? Sommes-nous autre 
chose que des marionnettes manipulées ? Des atomes chaotiques ?  

Vincent Dussart s’attèle à sculpter l’abstraction, il y parvient à merveille. Il 
s’agit de donner vie à ce qui anime l’être humain dans sa quête d’existence, de reconnaissance. Il 
crée un univers épuré (noir, beige et rouge) où les relations s’entrelacent et s’entrechoquent. Où la 
lumière vient heurter les êtres et les révéler à eux-mêmes. Où la gestuelle, l’expression corporelle 
tissent la toile des tensions, des contradictions et tentatives de libération. 

 

Est-ce la naissance du monde ? La naissance de l’envie ? Le spectateur navigue, dans un monde 
étrange déroutant, quasi kafkaïen, où il retrouve ses territoires intimes. L’excellent jeu des 
comédiens le mène à redécouvrir son rapport à la vie, au lien, à l’essence même du désir. Un joyau à 
l’état pur !  

Aurélia Reynaud 

Infos pratiques : La Dispute, de Marivaux, jusqu'au 28 juillet au Théâtre des Lucioles/ 21h - durée 
1h/Tarif : 17€ - tarif adhérent : 12€  
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Avignon OFF  2013 : Théâtre des Lucioles, 

10 rue du Rempart-Saint-Lazare.  

Du 6 au 28 juillet à 21h. Tél 04 90 14 05 51 

 

 

 

 

Parution de l’article dans l’édition de Juillet 2012 

 



 

15 juillet 2013 – Par Selim Lander 

 

23 juillet 2013 - Par Selim Lander 

Qui de l’homme ou de la femme a été le premier infidèle en amour ? Pour en décider un 
prince a eu l’idée de faire grandir séparément quatre enfants (deux filles et deux garçons), 
sans autre contact qu’avec le couple chargé de les élever. L’adolescence venue, on les fait se 
rencontrer. Une fille, Églé, est la première à sortir du petit domaine dans lequel elle était 
enfermée. Elle se découvre elle-même, dans un miroir, en même temps qu’elle découvre le 
monde extérieur. Le ravissement devant sa propre image n’a d’égal que son étonnement face à 
la vastitude du monde. Lorsqu’un garçon, Asor, la rejoint, ils succombent immédiatement à 
une attirance naturelle entre deux êtres jeunes et normalement constitués. Les choses se 
compliquent, évidemment, lorsque un garçon et une fille supplémentaires se joignent à eux : 
trahison, jalousie, chagrin, autant d’attitudes, de sentiments qui sont les compléments 
inévitables de l’amour. 

La Dispute 

La pièce, à vrai dire, ne répond pas à la question initialement posée. L’infidélité semble 
également partagée et constitutive des deux sexes. Et Marivaux n’a pas cherché à se dégager 
des stéréotypes de son temps. Les femmes sont immédiatement coquettes et rivales tandis que 
les hommes savent pratiquer entre eux une saine camaraderie… Des traits de comportement 
qui caractérisaient en effet l’aristocratie du XVIIIe siècle mais qui n’ont rien d’universel. Que 
l’on songe par exemple à toutes ces peuplades où les hommes se montrent bien plus coquets 
que les femmes ! Il n’empêche que le message porte. Marivaux pointe du doigt des conduites 
qui sont aussi les nôtres. 

Le thème de la pièce – on le voit – touche immédiatement et il faut féliciter la compagnie 
Arcade (de Soissons) et au metteur en scène Vincent Dussart pour l’avoir montée en 
accentuant l’étrangeté de la situation imaginée par Marivaux, tout en restant dans son époque, 
comme le montrent les costumes des adolescents, camisoles fermées dans le dos par des 
lanières en cuir. L’idée la plus intéressante est sans doute d’avoir juxtaposé à la langue 
classique parfaitement maîtrisée par les adolescents, avec tous les imparfaits du subjonctif 
qu’il faut, un second langage fait de gestes saccadés, tout aussi éloquent que le premier. Les 
comédiens qui interprètent les adolescents ne le sont plus depuis longtemps mais en donnent 
l’illusion. L’ensemble de la troupe est homogène avec néanmoins quelques individualités qui 
se font particulièrement remarquer comme Nathalie Yanoz qui interprète d’une manière assez 
stupéfiante le personnage principal, presque constamment sur scène (celui d’Églé). 



 
 
 
 
 

 
 
Site internet Accel Cezam- 20 juillet 2013 

 
 
21H00 / La Dispute de Marivaux / Théâtre des Lucioles. Cette réalisation originale 
met en scène deux couples et tente d’expliquer le complexe relationnel dans la vie. Il est 
question d’identité, de gestuelle, d’image que l’on reflète (miroir), de désir sexuel et de 
sentiments. Spectacle percutant qui dévoile l’affectif. A voir    

 



 
 
Danse des mots   
samedi 20 juillet 2013  
La Dispute » de Marivaux  
  
Par Yvan Amar  

« La Dispute » de Marivaux mis en scène par Vincent Dussart 
Qui de l'homme ou de la femme a commis le premier péché d'inconstance ? Les différents 
personnages ne cessent alors de poursuivre leur propre reflet dans le regard de l'autre, éperdus 
du désir de se sentir exister. Plus que l’’infidélité en amour, Marivaux interroge la 
construction de soi au travers de la relation à l’’autre. Grâce à la mise en scène de Vincent 
Dussart, oublions le 18ème siècle pour se retrouver dans une atmosphère à la fois actuelle et 
intemporelle. 

 
Podcast :  http://www.rfi.fr/emission/20130720-dispute-marivaux 

 



 

Pertinent et drôle : les picards donnent dans la Dispute  

Publié le mercredi 17 juillet 2013  

Par Julie Cadilhac - Bscnews.fr/  

Cet été, la région Picardie est très représentée au Festival Off et 
l'une de ses productions nous a particulièrement séduits! La 
mise en scène de Vincent Dussart est délicieuse : tout à la fois 
pertinente, délicate, drôle et sérieuse : sa teneur hautement 
théâtrale et fine charme les spectateurs et le travail de la 
compagnie de l'Arcade, par son exigence esthétique et sa 
direction d'acteurs, ne manque pas d'élévation. Rappelons 
rapidement l'intrigue de la pièce de Marivaux : Hermiane et le 
Prince sont en désaccord sur la question de savoir lequel des 
deux sexes, depuis les origines du monde, a été le premier inconstant en amour. Pour répondre 
à cette question, le Prince explique que six jeunes gens ont été élevés par son père ( qui se 
posait la même question il y a longtemps) depuis 18 ans, isolés les uns des autres et ne 
connaissant rien du monde. C'est l'heure de les faire se rencontrer et ainsi il sera possible de 
découvrir quel sexe a été le premier inconstant. Sans véhiculer de morale mais en se 
contentant d'insérer des constats cruels, la langue marivaudienne coule dans cette œuvre avec 
une limpidité seyante à l'oreille et les thèmes abordés  sont follement amusants car y percent 
quelques vérités dérangeantes. Dans la mise en scène de Vincent Dussart, les quatre 
interprètes de ces enfants élevés dans l'innocence sont portés par un souffle enthousiasmant 
qui ne les lâche jamais et l'on rit, s'émeut, s'amourache avec eux tout naturellement. Fin 
analyste de la pièce , le metteur en scène a choisi d'y "rendre palpable ce trouble de l'ego, 
cette défaillance du sentiment d'exister". Les personnages découvrent donc d'abord le "je", 
puis le " vous" puis ensuite le "nous"...et de "ce schéma relationnel", il a imaginé une 
gestuelle associée à chaque pronom. Le verbe se lie donc à une chorégraphie qui ne cesse 
d'être perturbée par les émotions et rencontres nouvelles qui jalonnent le parcours d'Eglé, 
Azor, Adine et Mesrin. Les costumes de Rose-Marie Servenay et la scénographie de Frédéric 
Cheli éclairent de surcroît avec justesse l'emprisonnement de ces êtres sacrifiés pour une 
expérimentation et ont l'intelligence cependant de ne pas appuyer non plus trop lourdement 
sur l'idée. Une pièce qui se regarde presque comme un ballet tant les mots, les gestes et les 
caractères s'imprègnent de ce qui les entoure et se meuvent en harmonie (même lorsque c'est 
en opposition) avec les autres ou face au miroir. S'il faut émettre une critique négative, on dira 
simplement que l'on n'adhère pas forcément à la violence de la fin et au choix d'un Dina et 
d'un Meslis au physique caricatural ; l'usage de la vidéo heurte l'oeil au creux d'une pièce tout 
en subtilités et dont l'esthétique joue sur des couleurs "naturelles" et "pures" mais l'on suppose 
également que , pour des questions économiques, il est compliqué d'avoir dans une troupe 
deux comédiens pour ne jouer sur scène que peu de répliques: on est donc conciliant. Une 
pièce que l'on recommande VIVEMENT! 

La Dispute De Marivaux 

Mise en scène: Vincent Dussart- Avec Louis-Mariee Audubert, Jean-Pierre Bélissent, Xavier 
Czapla, François Duhem, Chantal Garrigues, Anne de Rocquigny, Sophie Torresi, Nathalie 
Yanoz 

- Du 8 au 31 juillet 2013 au Théâtre des Lucioles à 21h, Festival d'Avignon Off 



 
Festival Avignon Off . La Dispute, de Marivaux, par la Compagnie de l’Arcade, Théâtre 
des Lucioles, Avignon, 6 au 28 juillet 2013  

Marivaux écrit La Dispute à 56 ans et fait résonner sa pièce comme le bilan d’une vie. Pas de morale 
dans La Dispute mais de cruels constats qui vaudront à la pièce d’être retirée de l’affiche le lendemain 
de la première représentation le 19 octobre 1744.  

 
Homme solitaire et discret, Marivaux fut romancier, philosophe, moraliste, mais surtout 
auteur dramatique fécond qui observait en spectateur lucide le monde en pleine évolution. Le 
théâtre de Marivaux pose les prémisses d’une psychologie de l’individu. Les jeux de l’amour, 
de la rencontre, de la fortune et du travestissement se déploient sur une scène autant physique 
qu’imaginaire, et sont autant de révélateurs permettant aux personnages de se connaître. 
Marivaux invente une théâtralité de l’utopie ; il imagine des mondes, des îles, des forêts hors 
de tout ancrage. En bref, ce théâtre ouvre la voie à une esthétique quasi abstraite, éloignée de 
tout réalisme. Un théâtre qui fait la part belle au corps ; corps présent, parlant, sensible, 
souffrant, heureux, vacillant, perdu… Un théâtre qui affirme haut et fort sa théâtralité. La 
Dispute en est sans doute un des exemples les plus flagrants.  
 
Festival Off. La Dispute.  
Spectacle tout public à partir de 13 ans  
Du 6 au 28 juillet 2013  
(relâche le lundi 22 juillet)  
Théâtre des Lucioles  
10, rue du Rempart St-Lazare - 84000 Avignon  
A 21h / Durée : 1h  
Réservations : 04 90 14 05 51  
 

Pierre Aimar 
Mardi 16 Juillet 2013 
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LA DISPUTE  de Marivaux               Cie L’Arcade  

 

Petit précis de psychologie de l’individu appliqué au théâtre ; ou comment, dans la vraie vie ou sur 

les planches « faire une scène, et même plusieurs à suivre », peut démontrer de façon analytique 

un postulat de départ plutôt cynique: « Nous sommes inconstant dans le sentiment d’attachement 

à l’autre, mais jamais dans celui de soi.» 

Au commencement, les différentes teintes des costumes définissent les âges. Les deux premiers 

personnages: le Prince et Hermiane, contemporains de style et tout de gris vêtus, mettent en place 

le postulat. Deux autres plus agés, habillés en noir de sagesse, le font fonctionner jusqu’à sa 

démonstration finale. Et enfin de couleur chair, quatre adolescents sortis tout droit d’une glaise 

originelle, rouge sang, sont les objets animés de cette l’explication de sexe. Avec la combinaison de 

deux jeunes hommes pour deux femmes, jeunes aussi, nous aurions pu avoir six raisons d’être 

perplexes; cependant Marivaux libertin du 18 ième siècle s’en tient à ses classiques et nous, à nos 

modèles conventionnels de couple. Néanmoins « Marivaux pour tous » ça marcherait aussi !  

 En route pour un  jeu d’acteur à double sens, où nos quatre Adam et Eve sont à la fois les 

interprètes et les spectateurs de leurs propres émotions, découvrant en toute naïveté leurs 

emballements, leurs contradictions, marionnettes génétiques pas encore modifiées. Mais dans 

chaque reflet, de l’ondine pure à sa psyché de sac à main, en passant par tous les miroirs de l’image 

vidéo, l’ego veille toujours aux aguets, prêt à reprendre le pouvoir sur un autre que Moi ! Et la 

projection sur écran de ces visages en grand format, ne fait que mettre un peu plus en évidence la 

grande solitude et la disproportion presque diabolique du Je, tache sombre et indélébile dans un 

nid encore frais d’enfant, déjà idôlescents.  

D’ailleurs, tout concoure à cette évidence! Nous découvrons un théâtre de geste, où les bras et  les 

mains semblables au langage des sourds et muets, accentuent le propos, comme si les mots encore 

verts au bord de leurs lèvres, n’étaient pas à la hauteur de leur ambition, pour décrire les 

sentiments. Puis pour accentuer l’exercice, en plus de l’expression du corps, il y a celle du verbe: 

l’élocution. La difficulté de dire Nous, apprentissage de la vie sociale, contrairement au Je, tout 

premier cris ! C’est comme un dysfonctionnement interne de l’être, entre expression et ressenti, 

une cohérence inaccessible, inné et à-qui chacun voudrait tourner le dos, un jour dans sa vie. 

Ainsi même si l’amour rend beau et que ce sentiment caché à l’intérieur du cœur, peut se voir 

parfois à l’extérieur de celui-ci ; avec le temps hélas, il ne reste de véritable amour propre…que le 

sien, le tout dernier compagnon fidèle, celui qui nourrit d’être aimé sans avoir jamais besoin de 

partager. 

 C’est heureusement tout l’inverse au théâtre….  

TGautier (Avignon OFF 2013) 
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Podcast de l’interview retransmise le 13 juillet 2013 

  

 

https://soundcloud.com/alamarge-net/la-dispute-de-marivaux-cie 



 
 

"La Dispute" : étonnant, vraiment  

 
Avignon OFF 2012, 2013 - Depuis le début du 
Festival on me dit qu'il n'y a que des pièces 
féministes où les hommes ont le mauvais rôle. 
Quelle surprise... Ce sont sans doute les mêmes 
préoccupations qui ont poussé Marivaux à écrire 
"La Dispute" au 18ème siècle, pour trancher une 
fois pour toute la question : "qui de l'homme ou de 
la femme a commencé par être infidèle?" 
 
La mise en scène est résolument contemporaine et 
minimaliste : robe de soirée, costume noir, deux 
chaises dos à dos. L'introduction façon "reality 

show" avec micro et public nous place d'emblée dans le monde actuel, en dépit de ces phrases 
trop belles et construites pour être contemporaines. L'expérimentation proposée par Marivaux 
dans sa pièce  est quelque peu surprenante : comment réagiront deux jeunes hommes et deux 
jeunes filles qui ont grandi en isolement complet les uns des autres une fois mis en contact? 
L'intrigue amène le point le plus délicat de la pièce : comment rendre crédibles ces jeunes 
sauvages qui s'expriment pourtant de manière si articulée? 
 
La gestuelle des acteurs et leurs habits façon tunique en toile de jute tentent d'y remédier. La 
surprise créée par la rencontre de l'autre, si elle ne vient pas du langage s'exprime alors par les 
gestes primitifs et maladroits : se frapper la poitrine pour marquer l'étonnement devant son 
reflet, affirmer le moi, se tenir bizarrement assis ensemble pour s'embrasser... Le jeu est bon 
et permet aux comédiens de s'exprimer. 
 
Quant à la dispute, les avis restent tranchées : entre les jeunes filles éprises d'elle-mêmes, la 
jalousie d'être la plus belle et de le faire reconnaître, l'attrait de la nouveauté, l'élan immédiat 
vers tout ce qui brille, toutes les raisons sont bonnes pour être infidèles. Et les conseils de 
s'isoler un peu de temps en temps pour entretenir le désir de l'autre n'y feront rien. Il y autant 
d'orgueil dans l'infidélité que de désir primitif. Un partout, la balle est au centre, et le débat 
restera bien sûr ouvert. Le dénouement proposé par la troupe est d'ailleurs explosif. 
 
A voir pour un regard neuf sur le 18ème siècle, une pièce bien construite, parfaitement jouée 
et sans pitié. Etonnant, vraiment... 
 
"La Dispute", de Marivaux, par la compagnie de l'arcade, au Théâtre du Préau, Collège de la 
Salle (Avignon) à 12h20 du 7 au 28 juillet 2012. 
 
Reprise du 8 au 31 juillet 2013 au Théâtre des Lucioles de 21h00 à 22h00. 
 
http://www.etoffedessonges.com/2012/07/la-dispute-etonnant-vraiment.html 
 


